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Ce projet s’inscrit dans la logique des projets soutenus précédemment par la MSH Lorraine à 
savoir les projets P2CeL - Production Collaborative de Connaissances et eLearning : une 
approche par wikis sociaux sémantiques, ENICEDUC - Environnement. Numérique, 
Information et Communication Educatives et CReLe - Collaboration et Recommandation 
pour le eLearning – CreLe : vers le eLearning 3.0. En effet, les travaux menés ont permis de 
définir une démarche de recherche allant d'une logique d'innovation par l'outil (P2CeL et le 
wiki sémantique,  ENICEDUC et le cahier de texte numérique) vers une logique d'innovation 
par les processus (CReLe - modélisation des processus d’apprentissage) et les conséquences 
induites du numérique sur l'individu/être numérique (ADN – « je » numérique).  
Les évolutions des usages et des technologies ne positionnent plus forcement l'outil comme 
porteur de l'innovation. L'outil devient un milieu/écosystème sur lequel s'appuient les usagers. 
C'est pourquoi, les travaux menés des outils aux processus nous ont menés à nous intéresser à 
l'impact du numérique sur les processus d'insertion professionnelle des étudiants (projet e-
insertion) et à ouvrir, aujourd’hui, le projet ADN. En nous intéressant en particulier aux 
modes de construction de l’identité étudiante à l’heure du numérique, nous pourrons 
contribuer à montrer comment l’innovation dans le domaine du numérique s’élabore et se 
diffuse dans la communauté universitaire, quels sont les changements qui en découlent, 
quelles sont les reconfigurations  occasionnées par son déploiement. 
La question de l’identité numérique... 
L’identité numérique telle qu’entendue par de nombreux auteurs est un ensemble de graines 
semées çà et là au gré des usages numériques. Mais ne peut-on pas rapprocher cette 
proposition de celle-ci : « Les sèmes déposés sur la voie du « est » sont toutes les 
significations incluses dans le verbe, qui, prédicat après prédicat, mènent à l’étant qui les 
comprend et les intègre comme une monade leibnizienne. » (Cassin, 1998) ? 
L’observation de ces graines, traces, données, nous amène à revoir selon (Merzeau, 2009) 
« les principes de l’être ensemble autour des nouvelles logiques d’échange, de partage et 
d’exposition ». Elle nous amène également à reconsidérer la question de la polymorphie des 
identités conscientes, construites par l’individu, selon ses besoins, ses communautés 
d’intérêts... et les identités inconscientes reconstituées par des logiciels et non maîtrisées. 
Nous passerons outre les problèmes juridiques et économiques qu’engendre la gestion de ces 
identités multiples et variées. Nous noterons également que le « numérique », entendons 
l’internet, n’est plus vu, pour certains, comme un simple médium mais comme un écosystème 
dans lequel, par la démultiplication des outils et services (Smartphone, 4G, services en ligne - 
achats, bancaires, surveillance -, eLearning,...), l’individu est de plus en plus « être 
numérique » interconnecté.  
Ses interactions peuvent être considérées à plusieurs niveaux de représentation de l’identité de 
l’individu : 
Un premier niveau de représentation par rapport à l’outil. Ce dernier est en effet l’interface 
entre le monde numérique et le monde réel. C’est l’objet symbolique – voire totémique – des 
deux identités (Numérique/Réel). L’outil est par conséquent la matérialisation de l’être 
numérique dans le monde réel.  
Un second niveau de représentation lié au rapport aux mondes. La représentation de l’individu 
dans l’écosystème numérique sera co-construite, avec le système informatisé, par ses actions 
ou inactions ; mais également la représentation que l’individu a du monde réel qui se voit 
modifiée par les interactions avec le système, dans le sens du double processus 
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d’apprentissage où le système vient se nourrir des traces et affine ses recommandations 
(lectures, achats, loisirs, voyage, actualités,...). 
Sans les structurer, un certain nombre de questions sont à traiter : 
 selon la phrase citée ci-dessus, les « sèmes » sont des traces/des identités qui 
produisent l’étant ; comment peut-on définir cet être/étant numérique ? 
 comment un être connecté, démultiplié, « être numérique » revoit-il ses processus 
d’apprentissage ? Quels sont ses rapports aux savoirs, à la mémoire et à l’accès 
universel à l’information ? 
 comment penser les processus d’apprentissage à l’université en tenant compte de cette 
notion d’ « être numérique » ? 
 Quels sont les processus innovants en jeu ? 
Ce travail apportera une meilleure compréhension de l’être numérique pour aller vers un 
nouveau modèle d’apprentissage intégrant les spécificités de l’être numérique. Il permettra 
également d’ouvrir des perspectives de recherche dans le domaine de la formation des 
enseignants à l’appropriation et la compréhension de l’écosystème numérique à des fins 
d’apprentissage. La figure ci-dessous propose un premier schéma de l’objet de notre étude. 
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